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1 Une inscription (C.I.L.,  VIII, 12331) de Bou Djelida, au nord-ouest d’Aradi (Bou Arada,
Moyenne  Medjerda,  Tunisie)  révèle,  sous  Antonin  le  Pieux,  l’existence  d’une  gens 
Bacchuiana, à une quarantaine de kilomètres de Carthage. Malgré la possibilité d’un
rattachement  à  Bacchus,  qui  ne  surprendrait  pas  dans  la  mesure  où  les  dédicants
s’adressent au Saturne de l’Achaïe, c’est-à-dire au Saturne grec (cf. M. Leglay, Saturne
africain.  Histoire,  Paris, 1966, p. 241), le nom paraît indigène :  O. Masson (Ant.  Afr.,  X,
1976, p. 60) a signalé deux attestations de l’anthroponyme Bakhis à Taucheira (Tocra),
en  Cyrénaïque  (S.E.G.,  IX,  654  et  656).  Il  est  cependant  troublant  de  constater  la
présence, dans le nome de Libye, de Iobakkhi* (Ptolémée, IV, 5, 12, éd. C. Müller, p. 693),
à rapprocher d’un lieu-dit Iobbakh, que le pap. Vat. Gr. 11 (VI, 29) situe en Marmarique
(M. Norsa et G. Vitelli, Il papiro Vaticano Greco 11, Cité du Vatican, 1931). D’autre part, il
faut observer que la ville antique sise à Bou Djelida, une fois devenue municipe, n’a pas
pris  le  nom de la  gens  Bacchuiana (cf.  N.  Ferchiou,  « Sur la  frange de la  pertica de
Carthage. La gens Bacchuiana et le municipium Miz (eotor...). « Quelques inédits » Cah.
de Tun., XXVII, 1979, n° 107-108, p. 17-33). Si près de Carthage, à la fois punicisée (à
preuve le nom du père de l’évergète et la présence d’undecimprimi) et dévouée à un culte
grec, cette gens, au siècle des Antonins, était peut-être un groupement mystique, dont




Encyclopédie berbère, 9 | 1991
1
